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L'OBSERVATEU.

TOME Il. SAMEDI, 30 AVRIL 188h N I ,

HISTOIRE DU CANADA.

{c·oNïv UToN.)

LE rapport du comité des tortures fut suivi d'un projet &oA
ïlonnance qui fut imprimé pour l'usage des membres.du conL
Seil, et qui causa une vive sensation dans la province. Un

önmbre de seigneurs et de -citoyens notables adressèrent au
gouverneur général une requête, où ils lui disaient en subs-
tance : " Qu'un projet de loi pour le changeaient les présen-
tes tenures de la province en franc et commnun soccage .étant
parvenu dernièrement à- leur connaissance, ils deiandaient
humblement qu'il leur fût permis d'exprimer à son Excellence
]eurs appréhensions l* plus vives qu'il n'eût son eff le regar-
dant comme l'acte le plus destructif 'les principes fnidainen1
taux de nos propriétés, .conservés par la capitulation, et dle nos
titres expressément confirmés par l'acte qui constitue le pouý
Voir législatif de cel te province;

"Qu ils ne voyaient pas que l'analyse de la coutume du pays,
et ies résolutions le quelcues membres du conseil eussent r&
pondu aux objets de la référence de sa seigneurie, qui requé-
rait un parallèle .des avantages et des désavantages du commun
soccage avec ceux des tenures actuelles

"Que quoiqu'une partie d'entr'eux (les seigcurs) pussent sen-
tir les avantages qu'ils pourraient individuellement tirer du
choix de convertir leurs vastes concessions en franc et commun
occage, cependant loin de chercher à étendre leur fortune et

leur importance sur les laboureure, ils n'avaient rien tant à
caSur que de contribuer à leur. bonheur, en s'unissant à eux
pour s'opposer à leffet d'une innovatiori si préjudiciable au
ibtérêts.de cette classe d'hommés, la plus utile à la population
età l'avancement des terres (le cette province;

"Q nil ne paraissait y avoir qu'un seul seigneur, Charles DE
LÀNUDIERE, écuyer, qui ettt sollidité auprès de 'son ExA
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celence et du conteil le changement de ses tentres ; e que les
réponses données sous son nom au comité renfermaient des in.,
sunnations contraires à Fétat récl des tenures actuelles, et fai-
saient l'énumération de servitudes huniliantes et antiques du
gouvernement féodal tombées en désUétude et même abrogées,
quant aux propriétés, par la réformation de la coutume depuis
introduite dans ce pays, - énumération puisée dans la diversité
des coutimes de France, si peu analogues à la nôtre, qu'elles
n'y sont cn aucune manière applicables, dans un temps où la
loi criminelle d'Angleterre est pleinement en force, ainsi que les
ordonnances pour la milice, qui réglant les services des sujets

Dès le mois de Janvier 1788, M. de Lanaudière avait adressé au gou-
verneur une requéte où ip disait, entr'autres choses : - Qu'après avoir
fait les plus sérienses réflexions sur les causes du peu de progrès que les
seigneuries faisaient dans leurs concessions, et le peu de terres défrichées,
il demandait la permission de les soumettre à son Excellence, et la priait
de les prendre en sa considération. - « Les seigneuries dont j'ai hérité de
mes ancêtres, continue-t-il, qui leur furent accordées en récompense de
leurs services, me sont parvenues après axoir,été possédées.par la qua.
tri*mc génération. -Quand je regarde l'étendue immense de terres qu'elhat
contiennent, qui se monte à près de trente-cinq lieues en superficie, dont
je suis possesseur, la petite portion qui est en valeur, le peu d'liabitans
quiy sont établis, j'aurais le plus grand reproche à me ifaire, si je n'en a-
vais pas recherché les causes, et après les avoir trouvées,.si je gardais
plus longtemps le silence-.. .Cette province est à bien considérer. encor,
dnoes son enrance; elle ne peut espérer sa grandeur future que de I'encou.
ragenent de la Grande-Bretagne d'où doit s'étendre sa population, ainsi
que des émigrations de l'Europe et de nos voisins. lais pourrons-nous,
nous seigneurs, possesseurs d'e fiefs immenses, croire que ces mêmes liom
mes qui auront quitté leur patrie pour prendre des terres danq cette province,
voudront donner la préférence à nos seigneuries pour s'y établir, étant ré.
gies par un systênie de lois qu'ils ont en horreur, qu'ils nie pourraient en-
fendre, et dont l'ambiguité des charges est un vasselage onéreux......J
regarde donc que la loi des fiefs est entièrement contraire à nos intérêts et
à ceux de l'aggrandissement de cette province: A ces considérations, au
tort que j'ai reçu, que je reçois, et que je recevrai inévitablement, si je
suis obligé de garder mes seigneuries sur la môme forme de concession,
j'ose espérer que votre Seigneurie voudra bien prendre en sa sage considé-
ration la dure situation dans laquelle les intéréts de ma famille se trouvent,
et que pour m'en relever, votre Excellence voudra bien reprendre les titres
de mes seigneuries avec tous les privilèges et-honneurs qui y sont attachési
et me les reconcéder en commun soccage, pour que par ce changement je
puisse trouver des moyens à donner de l'encouragement à prendre et con-
céder mes terres... .Si le gouvernement m'obligeait à remplir toutes les
conditions suivant leur teneur, le peu de revenu que j'ai pour supporter
ma.familln, à peine suffirait pour payer les charges qui y sont -attachée.
... Je prie done votre seigneurie de voiloir bien m'accorder mon humble
tt juste demande, ou si elle ne le peut faire, de maintenir le systeme an-
eien des concessions des seigneuries dans l'étendue entière de cette pro-
vince, pour le terrain qui reste à concéder, afin de ne pas'donner des pri-
rilèges aux nouvelles concessions, évidemment préjudiciables aux ahcien-

%es-, bil en était accordé en commun soccage.



de sa majesté, én changent le mode, sans én:cha.iger lasubstance;
"Qu'aucun avantagé réel ne semblait résalter de la tenura

proposée ; qu'au contraire, ils considéraient que tle franc et
commun soccage dans cétte province, non défini. par le projet
d'ordonnance, réfèrerait vaguement aux lois:des propriétés en

Angleterre ; qu'il serait un obstacle certain à l'avancement de
la culture, à cause des vastes étendues de terres déjà concédées,
et en partie à défricher, et qu'il introduirait, au choix de quel-
qucs uns, ut:e diversité, même une confusion dans les différen-
tes propriétés, parce que le seigneur, devenant le propriétaire
desposte d'une étendue immense de terres; serait le maître de
la diviser, concéder ou vendre aux conditions les plus dures ;
que si l'on permettait à M. de Lanaudière et a ceux qui vou-
draient l'imiter, par ine loi faite à ce sujet, (le changer l'an-
cienne tenore de leurs terres, ce serait non:seulement iuorceller
.nos lois fondam entales de propriété, d'héritage et celles qui y
-sont nécessairement inhérentes; mais encore priver les cultiva-
teurs du droit qu'ils ont de les obliger à leur concéder des ter-
res en roture, à des charges fixes et modérées;

lQue la modicité du recouvrement des droits domaniaux ne
peut être un motif en faveur du changement des tenures ; que
quelle qu'en soit la valeur, s'ils étaient généreusement remis,
notamment en faveur des seigneurs, le. peuple > en général :i
tarderait pas d'éprouver des taxes, pour tenir lieu de ces droits,
que sa majesté et je parlement ont jugé nécessaire d'appliquer
aux dépenses de cette province ;

'" Que la législature devant avoir pour principe la connais-
sance et le consentement du peuple en général, peut considé-
rer que les sujets de sa majesté ci cette province, loin de nia-
nifester le désir de changer les tenures des terres, ont. cons-
tarifnerit demandé la continuation des lois de leurs propriétés,
et que l'innoviktion proposée, ci souseritendant iiême certains
sacrifices de la part des seigneurs, les dispenserait d concéder
les terres aux individus par portions et à des charges imodiqucu
et réglées; dispensation considérable, qui nassurerait plus le
défrichement des terres et ce progrès dans la population, évi-
dent depuis que ce pays a cessé d'être -en guerre avec les sauva-
ges et avec ses voisins;

" Que dans l'attente des avantages prochains que sa majesté

promettait aux Caradiens par sa dernière recomnandationi de
leurs intérêts à son parlemert, . ils ne pouvaieuit dissimuler a

‡ «.Je crois nécessaire, - disait sa injesté dans sa harangue, le 26 Nio-
vermbre 1790, « de requérir particulièrement votie attention sur l'état.pré-
sent de la Province de Québec, et de vous . recommander de prendre en
eonsidérntion les rélenens relatifs A son gouvernement que les circon-

nces présente's deÎtat de la provinue peureint sembler rcquér.e



son Excecllence les inquiétudes que leur causait l'empressement,
d'agiter en ce moment une matière si délicate et si intimement
liée à la constitution présente ou future le cette province

&Qu'eifin, pénétrés des traits continuels de la protection de
son Excellence, ils la snpaient de jetter un coup d'œil favo-
ralhlc sur leurs représentations, et de préserver les Canadiens
des eflets du chan gement des teniures et des altérations essen-
tielles des lois qui assurent leurs propriétés."

Cette requête était signée de M. Gn AVE', pour les ecclÓ
siastiqiies du séuiinaire de Québec, comme seigneurs cde la Côte
de Beauiipré, &c. de M. GIRAULT, pour les seigneuries le
Charlesbourg, Noire-Dane des Anges, les deux Lorettes, Ba.
liscan et la Prairie de la Magdeleine; de MM. JucHcEREAU
DucHEF'AY, L. DEscIIENATx, G. TAsciiEREAU, 1. A.
DE, BoNNE. BERTHE£r:OT D'ARTIGNY. C. DE ST. OURs, L.
DUNIERL, DeELsTRE BEAujoUn, A. PANET, Ls. TURGEBON,
P. BEDARD, et une cinquantaine d'autres seigneuTrs, gentilhnomn
mues on bourgeois nlotalules. Le projet d'ordonnance en resta là
malgré ce que purent dire ou écrire M. de Lanandière, et
quelques anciens sujets, qui ayant acquis pour peu de chose les
droits reigneuiri«aux sur de grandes étendues de terres, n'au
raient pas été facliés d'être tout à coup enrichis, en devenant
les propriétaires absolus de ces terres.

(A Conlinuier.)

VA RIETES..

-Un article de la conîstitution de la Bavière donne au roi la
faculté de refuser l'admission, à la chambre des députés, des;
membres dont le choix lui déplait, et de les faire remplacer par
(les suîpplWans. A la suite dles élections qui viennenit d'avoir
lieu , le roi refusé Pontrée à la ciiamibre à cinq dépuités élus,
qui sont M M. Belr, premier borgmestre à Wurtzbimrg; de'
Horial, cuunseiller de justice à 13;iberg ; Bestelneyer, bourg-
mestre à Nuremwberg ; le baroii de ('loeni et le comte de Fauf-
kisclen. Cette exclinon <le députés élus par le peuple a pro-
dit beaucoup (le mécontentement en Bavière. On regre!tte sur-
tut MM. Uehîr et Florntihal, qui, dans. la. ernière sessiimn des

étais, avaient montré un talent remarquable daims les rangs de
l'opposition.-Le RiVonal (de Paris.)

-On lit que l'électeur de fiesse Cassel retire ses fonds et
s'occupe à centraliser sa fortune -personnelle, parce qu'il a le.
projet d'abdiquer, pour se soustraire à tous les déþoires que li1



impose le régime, constitutionnel, institué récemmont et malgrG

lui dans sa principauté..-Le lessagrr des Chiiinbres.

--M. le garde.des-sceaux a annoncé dernièrement, à la tri-

bulne de la chambre des députés, que deux magistrats délégnés
PIr le golfvernement, vont parcnurir l'Anériquîe, à l'effet dy
rechçrcher les principes etes s applications du systême péniten-

tiaire. Les magistrats auxquels est confiée cette importante

mission ont à remplir une grande et noble t1iche: il s'agi t cl

efU't le atisfaire un des besoins les plus impérieux de notre

époque. Une eniquête de cette nature doit fournir d'abondan-

les lumières ; si cenxMqui en sont chargés peuvent rapporter en
France le secret à l'nide duquel les brillantes théories du sys-
tême pénitentiaire sont si heureusement pratiquées aux. Etats-

Unis, ils auront rendu au pays un immense service. Du reste,

le renom dle conscience et de talent de MM. de Beaumont et

de Tocqueville est iuie garantie suffisante que leurs recherches
sei ont fýcondcles ci résultats, et que la population malheureuse,
mas nion encore désespérée, 'qui petîble nos prisons, contrac-

tera proclniîeient envers ces deux jeunes hommes des obligau-
fions que l'estinie et la reconnaissance du pays peuvent seuls se
charger d'acquitter.

LI jeuine Napoléon.-" Une lett re reçue la semaine dernière

(dit lin journal de Londres;) d'un personnage important à
Vienne, dit que le jeune Napoléon a été introduit dernière-
ment pour la première fois à la cour de l'empereur. C'est in

jeune homme de haute taille, de bonne mine, et d'fine physiono-
mie spirituelle. Je l'ai rencont rai ensuite à une partie chtez l'am-
bassadeur d'Anîgleterre, où il a charmé le cercle dans lequel il
se mouvait par l'aisance et la familiarité de sa conversaition, et
ses connaisances générales. Le maréchal Marmîont, avec une
cocarde blanche, et le maréchal Maison, avec une cocarde tri-
colore, étaient présents en cette occasion. Lejeune Napoléon

a parlé librement avec ces deux personniages. Les bruits qui
ont couru sur ses habitudes monacales sont absolument mat
fonlés.

-On écrit d'Alger :Une poignée cde braves suflit mainte-
niant pour la garde d'Alger; la généraltion qni louche ià son

déclin a fait abnégation de sa haine contre les chrétins ; la
génération nouvelle fait plus, elle se dépouille (de ses préjugés,
et se met en miarcle dans la voie (les innovations : le grand
noibre des Européens qui se sont établis dans la colonie fera
beaucoup plus pour la civilisation que les boulets et les obus,
dont l'utilité n'a été reconnue que pour la conquéte. Les
Maures semblent prendre du goût à nos usages et à nos habi-
tudes; ,dja les enfans parlent notre langue avec assez de.

facilité."



"Lnraisitiôn ces compagnies de samtelmck tonehe a n
fin. M. JouÈsouf les comtuanad ; c'est lui qui le a'organisées.
OCs noivelles troupes fêro1t le servie conitinéfment avec Par-
inée française et les Zouavés. Elles formeront des batailloni
coloniaux. D'après le relevé qui vient d'être fait, il restera
encore à A lger 14,000 horhies de troupes, infanterie, cavalerie,
génie, artillerie, Zouaves, et Manelcks.

Si le Dey i-entrait dans sa ville, il ne s'y reconnaitrait plus;
tout est chùngé : le port, autrefois si- triste, présente mainté-
bant uf aspect des plus agréables ; lès vaisseaux de guerre, lei
navires marchands qui entrent et sortent, la variété des pavil:
lons, l'affluence du monde et la divÉrsité des costumes, tout-eni.
bellit ce tableau animié. Malte envoie ses raisins, Gibraltar lès
produits de son cntrebt, Marseille ses vins et eaux-de-vie;
l'Espagne ses Andalouss. Alger se peuple de beautés euro-
pèennes. Nous en voyons arriver tous les jours: elles comr-
inencent à se montrer sur les promenades, c'est-à-dire hors des
portes ; car il n'y a aucune place en dedans ni au dehors de la
ville, où il y ait seulement une petite rangée d'arbres pour.ga.
rantir les promeneurs des rayons ardents du soleil d'Afrique. Il
fait toujours beau ici; la pluie ne dure que deux ou troisgjours;
]es matinées sant froides.

Les dernières lettres de Constantinople anôicent .qué lé
sultan Malmoud, en quittant sa résidence d'été, n'ira pas ha.
biter le sérail de Constantinople. Le sultan a le projet de

passer d'abord quelques mois nu palais (le Galala, sérail voisin
du faubourg de Péra. Son inclinatiori prononcée pour les
mours et les usages d'Europe entre pour beaucoup dans la
détermination prise par sa hatitesse de s'approcher du qùhrtidr
qu'habitent les Francs. Ce souverain inédite des réformeês sur
des bases plus larges que celles qu'il a fait opérer jusqu'iti.
Elles embrassent à la fois l'adminiistraioni civile et le régimne
militaire. Ces nouveaux résultats seront d'une grande imnp&-
tance pour fixer les progrès de la civilisation ottomane.

Chambre des Députés.-Dans la séance du 15 Mars, M.
AnUDE a donné lecture de la proposition suivante:
1. L'ex-roi Charles X, ses descendans ét les alliés de ses d&-

cendans, sont bannis à perpétuité du territoire français, et ne

pourront y acquérir, à titre onéretrx ou gratuit, aucun bien,
n'y jouir d'aucune rente ou pension.

2. Les personnes désignées dans l'article précédent sont te-
nues de vendre, dans le délai dCe six mois, tous lès bIiens, sàns
exception, qu'elles possèdent en Francb.

2. Si la vente des dits biens n'est pas effcdtuéd däns le délai
prescrit, il y sera procédé dans les formes déterminées pôútlT-



liéntion des l4iens 1e t'état par l'administration des domaines.

Le produit. des ventes, déposé à la caisse des consigrnations ser

t la disposition des fondés.de pouvoirs des jiien- pro.-
priétaires, déduction faite du montant des droits des cré1nciers
et des dommages qui seraient exigibles en raison des événemens
de Juillet.

Dans la séance du 16 Mars, M. Baude a développé sa pro-
position qui a été appuyée par M. Casimir Perrier, président
dii conseil, par M. Barthe, iniinstre de la justice, par MM. Sal-
verte et Delessert. Elle a été combattue parM N1. Berryer,
Blin de Bourdon, Francheville, Arthir de Labourdonnaye et
quelques autres. On remarque que dans leurs discours ces der-.
niers ne donnentjamais à Louis-Philippe que le titre de Prince,
malgré les réclamations d'une-grande partie de la chambre.

LL prise en considération de la proposition de M. Baude est
mise ensuite aux voix et adoptée à une immense majorité. 20 à
25 membres de la droite et du centre droit se lèvent contre.
M ,M. Royer-Collard, Delalot, Herbis, et quelques autres mem-
bres siégeant au centre gauche, mais sur les bancs les plus rapr
prochés du centre droit se sont abstenus de voter.

Dans la séance du 18, le général Lafayette lut les documens
suivants, -pour se défendre in reproche d'erreur, lorsqu'il avait
dit à la tribune, que dans l'insurrection de Pologne l'avant-
garde s'était retournée contre le corps de bataille, ou en d'au-
tres termes, que la Russie se préparait à attaquer la France

Lettre au prince Lubecki, ministre des finances.
"St. Pétersbourg, 6 (1S) Août 1830.

Mon prince, S. M. l'empereur et roi' n'autorise de vous in-
former que les troupes polonaisses pouvant être mises en mar-
che dans les circonstances présentes, vous êtes invilé de recher-
cher sans délai les fonds nécessaires sur lesquels le trésor pu-
blic pourrait compter au besoin pour supporter les frais de la
mobilisation de l'armée et d'une campagne prochaine.

TunKu1, conseiller d'état.
En répondant à cette lettre, 3 septembre 1830, le prince

Lubecki. rend compte de ses moyens. " La Pologne, ajoute-t-
il, possède dans son trésor huit millions de florins et un millipa
d'écus à Berlin. Elle est donc prête à entreprendre les pré-
paratifs nécessaires.

Extrait de la lettre adressée au prince Luberki par le comte

Grabowski, ministre secrétaire d'état à St. Petersbourg.

"La corres.pondaceç ofIcielle que par ordre de Va majsté
j'ai eu l'hoîtupeur de vous communiquer, mon prince, et qui or-
donne de mettre l'armée de Pologne sur le pied de guerre, vous



ét été sans doute plus sensible qu'à moi-même. Je souffre fraI7
yîîent en voyant tous us progrès arrêtés ainsi. Il est vrai que
le pirince Lubecki était chargé des finances. . .) Nous aurons
bienit un budget qui serait. supetbe si les dépenses extraordi.
glaires ne nous deviernent pas mortelles, car cette fois la posi
tiongogra phique elle-même[l nous muet en première ligue.

St. Pétersbourg, 15 (27) octobre 1S20"

Le inérne au même..-6 (18) oclobre ISSO.
" Informé aujourd'hui mênme par S. Exc. l'aide-de-camp

Tsclcrniicheff, que lFordre vient d'être donné à S. A. . le cé.
sarewitcli de nicttre sur le pied de guerre toutes les troupes qui
sont sous ses ordres, sans excepter celles du royaume de Polo.
gue, et que cette mesure doit être effectuée. pour le £0 (2 2)-du
mois de décembre. j'ai l'honneur, mon prince, de vous ci pré.
veniir.par Fordre-de S. M., pour que les fonds nécessaires puis-
sent être fournis sans délaui au ministre de la guerre."

Ensuite : '-Je mae borne ici à vous inviter, mon prince,, par
leordre de S. M., de vouloir bien assimiler à S. A. . le cesare-
wjtchu, toutes les sommes nécessaires pour mettre 1'armée polo.

naise sur le pied de guerre.

Extrait d'une lettre du même comte Grabowski au mzême
prince ministre des finances.

" Pétersbourg,'20 novembre 1530.
Le retour du feld-maréchal Diébitsch décidera des mesures

qu'il faut dra prendre. . Il a reçu l'ordre d'aller, A son retour de
Berlin, par Varsovie, pour consulter le grand duc Constantin
sur tout ce qui regarde la niobilihation de l'armée et ses subsisi
tances. L'emopereur désirerait que vous vissiez le maréchal
aussitôt qu'il arrivera à Varsovie, pour vous entretenir avec lui
sur tons ces objets ; et i cet effet il vous .autorise d'exécuter
ainsi tout ce qui sera déterrminé, sans attendre des ordres ulté-
rieurs de sa majesté.

Vous vous cunformerez de même aux volontVs de S. A. 1.
le grand duc. S. M. m'ordonne enfin de vous inviter à St.
Pétersbour aussitôt que l'armée devra être mise ci mouvement
et que la guerre générale sera déclarée, pour prendre ci per>
sonne les ordres de S. M. "

"; Nous ommines ait mois de novembre, les distances sont
grandes : nos armées ie sauraient être prêtes qu'au p rintoms
et les événeimeis se suivent si rapidjumemeint que Dieu sait

ce qjui pourra arriver jusqu'à co geins. Aucun courrier

jusqu'aujuimrd'liui n'a pu égaler en rapidité les événeensi
c'est ce qui a placé dans une sitiation aussi furiesto les
afÉaires de la Belgique. Mais voilà encore une tirade politi qùud
bien inutile. car le premier courrier pourra nous apporte¿cd'au-



Ires nouvelles, qui e succèdent d'me 'manirequi passe toute

r'otlez-:vons savoir, Messieurs, confinue M. Lafayette,. la
conversaiion (les géréraukfèld-muarécial Di-bitsch et Benkel-
dorf, a près la courte entrevue du -colonel Wy lesynski, cnvoy&
par le dictateur polontais, avec l'empereur Nicolag, à laquellé,
toinme initiés totis:Ieux à la haute pensée des affaires de l'emt-

pire, ils avaient asisté ?
Eu bien :M 4M. les Polonais, s-oire révolution na pas dû

moins le mérite de l'à-propos. Voir. vous êtes soule<'éï'au niò-
nient nù toutes les force' de l'empire étient enr marche vers vos
frontières pour nettre à la raison les révolutidnnaires dc France
et <le Belgique."

Et comme le colonel observa qie la Pologne se croyait'es
mesure d'arrêter ce torrent assez longtenis pour..doniner l'éveil
à lPEurdpe et là Jiréparerà dé.te lutte : ".Eh bieii !.réjiondlit le
maréchal Diébitsch, qu'cn résultera-t-il. pour. vous ? Nous
cnopîions faiîre.une. canipagne sur le Rhin: nous la ferons sur
[-Ebe, ou mtme sur 'Odcr, après vous avoir écrasés. Faites
donc vos réflexions."

Ces docutInensa lvaient été lus dans la chambre des nonces dé
Pologne, le 12 Févi ier, à la demnude deM. Swidziniski, afin

que l'Europe sûrt que le ministère français voulait iniduire ent
rreuîr son roi, son pays, et les Français bien disp'sés pour la

Tulogne.". Le comte Malachoski, ministre-îles affaires éttanu
gères, accompagna la lecturede ces pièces d'un discours dù lt
noblesse, l'énergie, et la Iran-cliise se trou ent admitablement
combinées. A'yrès avoir dit que les suiles dIe Perreur dans ia-
quelle le la ngag'e olliciel du cil abinet (le Louis-Philippe retenait
la nation fraiçaise rctomberaient sur hii-même, et accuseraient
éternellement devant la postérité tut niinis1èére gni .par des nio-
i presque punériles, comprometit dun ianière inconsidérée

les destinées d'une nai ioi mnag i miit ne, et cel les de la civilisatifidn
lotit entière, il ajoute: " Qtie ut douter encore que .ce ne
soift J'ordre d'employer rnos ibrces dans. une guetucrre nortelle à
la liberté qui a déterminé l'éclat (le notre glorieuse rév4tiîtinu
On1 nous a méconnus en IInos envoyant ces ordres.. Dieu t

peuples ont do iIIIé à lat Po ½e ]a pl us noble des n uisloils,
çelle d'arrêier les torrens de barbares qui tendent cnstamh ont
àenîgloutir l'Europe. La Ponlogue leur a répété la paroledu
Créateur aux 'flots de la mer: " Vous ni rez pas plus loin. .
Que ceux qui sont plus forts que nous, et a axquels nous avtlns
;oulu-venir i ajide, nous -bercent encore*pour Vavenir, coiuie
par le passé, de la sirile expression de leur syniathie ; *nous
périrons pour eux, et. nous justifierons ainsi la noble inspira-
tii de l'orateur français, qui iious a devinés, quand il a dit



,que ".les P n . abitu.és à nourir pour fa Franée.".0I
taxe de faiblesse le règne de Louis XV ; on voit un crinie da*S
so-rt..efus de seéourir la Pologne; et cepend.ant elle a gompté
les Iumouriez, les Yioménil, et les Choisy parmi ses:braves,à
.Craçoye et à Lausfirona: aujourd'iui noue n'avons pias seule-
ment oþteng uneçourier..

Adrpsse à la natioip polonfaise, " don.née dans plusieur
journaux comme publiée par le gouvernement, n'est que la
production d'un écrivain anonyme, qdlressée à 1'un des journLa
listes dceVarsoie.

essager ees Chambres du 22 Mars, dit: " La Pologn'
.ne peit reculer, elle le sent, et ce sentiment intime (le son dan
ger a décuplé ses lorces et son courage. C'ést pour la diétc
une question de vie ou de mort, l'empereur Nici olas ayant mis
les membres de cette assemblée da.ns cette a.lternative. La
somme de 500 roublcs d.urgeit est pr(in.ise par l'autocrate à
quicnque livrera, mort ou vif, un sénateur ou un. nonce. Mais
jusqu'à présent, rien i'.once que les Russes soient en passe
de gagner la récumpense promise. .L'armée. <le Diébitsch ne
sojige plus qu'à sa :prolre su reté ; déjù, *èlle à fui des environs
de Praga partout elle a quitté ses positions, aba.ndonnant
.même sur plusieurs points son artillerie. Le gér-iral Ërcutz ét
le prince A dani de Wurtemberg ne se sont sauvés qu'au moyen
de chevaux de poste. Les provi ions nanquent ; les clieînir
sont impraticables ; enfn l'armée se -décourage de plus ci plus.
La débicle'de la Vistule est venue augmentp.r ses maux. Déjà
d,énirliés par la perte de toutes leurs'espérances de t'rionph ,
ïcs (lsses ont de sureté que dans une prompte retraite. Le
général DWternicki les poursuit avec <;arnage,. et pa'rtout il for,
,ne de noNvelles leyées,afn de donner le dernier coup à l'armée
envahissante. Le maréchal Diébitsclh compte silus doute sur
des renforts ; mais si les nouvelles d'insurrections dans la Vol..
hynie et la Podolie se trouvent. véritab les, la Pologne sortira
victorietse de cette lutte 'héroïque. Ainsi arrivera un de ces
évélem'ens.imprévus qui clangent si Souvent la face.des affai.
res, et l'indépenclance polonaise n'au*ra plus rien à craiidre de
lrauutocrate ruSe."

On lit dar 1se co urnal du Commèrcc: " Les troupes ruwses,
fatigué.es et. larass'ées par les paysans, qui ont tous pris les
armes, épiouient les plus grandet difficultés dans leurs mouiver
mens, et ont ûté obligés d'abandoinner 85 pièces de canon.dans
les environs le Pultusk. Leurs magasins ont été surpris et
þrukc<' les habitans de Lublin se sont levés en masse, et il a

. ucié une insurrecti.on sur les derrières de l'armée de Dié&
itch. .Tous les environ.s .de Cracovie ont été ab.ndonnéi

p' Ic tuss Sept mille Lbrfnn1ýs de.là levte cin masse. sou



téus par une .diyision de teo.upes réglées, orit traversé lé B "
"La Torfersse de'Zamosc-est débloqnée. dne-lettre de"r'F

Fovie dtir 10, dit qué les Runses, àt rctiiité en grùndép -rtié

j qis'aux frontièrés ; qu'il y avait des inmenaà d'inÉurre'clions
en différeritendroits, qu'il avait été rempo.r une noifellé
victoire sur le général Kreutz et qué le gouverheriént iationiäl
avait été rétabli a Lublin.

Les-nouivelles.dg Varsovie iies à Loilr1sôtritjurqu'au:15
Mars. Les joiirnaut allernands, malgré lè.ür partialité p6iû:
les Russes, ne peuvent (lire 'attre chose, sinon, qu'en éonsê
qence de la débacle de laVistul, lé marécWhi D.iéhitsch rr'a
pu recueillir les friùts de sà vqito'iré ust leà Polotais debe ,t
Praga Leshabitans de la Podolie se sont soûlevé§, é tl'eti-
tlousiasme coifre lès Russes devient plus ardei'et'f plS È êrié-
ral. Les ndbles ont àîàrim nt résolu d'émin-cipï eilétirs
Éurfs, de se mettre à leur tête, et de donner, lorsqu' la giieéié
sera terminée, des portions de terre à tou's'ceux *qii aurorit coitif
battu ainsi glorieusement pour la défense de'la Poloxe.

Des lettres dé Varsovie. du 14,.exprimient hautement la in-
fiance et l'espôi*r que la cauîse polonaise rioniph'éra finalement.
Lës. Russes n'ont pu encore traverser la Visile à auduii point,
près.. de Varsovie, et les.eaux étaient si hautes, qu'il était à
croir'è que le passage ne pourrait s'effectuer de quelque' tem;s:
En attendant, 'armée de Diébitsch souffre -prodigie'sement de
la rareté des pro visnns, de la sévérité dei la saison, ét du mrii-
vais état des elniiids On iuiîagine mêmnje qu'il sera bièn t'
obligé le -ieltriiter. auk. front ières russes. Si cela arrivé,-sa si-
ilation pourra> dévenir- exfiniement dangereuse,-et là gilër'é
pourra trainer ei longî'eu r pendant' plusieuirs cani iagrns.-
Quelques-uris les commandants dés corps polonais otit été x-
trêmement actifs et- heureux contre l'ènnemi. • Le:éuiéra
Dhwernicki a dispersté la division du général Kreut. If avait
lairsé Varsovie avec 'qua'tre pièces de canoh seulement, et il a
niiiitenant un parc de.vingt, pièies prises à renneini. Si la
Li1lkuanie se soulevait sur les derrières des Russes. toutes les
forces dei'empire ne seraientpas capables de subjuguer laIna-
tion polonaise. On rapporte que (les mouveniens insurreótion-
nels ont déja commencé contre les Russes dans la Volbynie et
la Podolie.

Ces dernières nouvelles, quoiqu'encore favorables aux.Polo.
nais juisqu'à un certain point, font voir que leurs derniers .uc-
ces avaient été beaucoup exagérés. Comme nous l'aions déjà
dit, à noiis quetouls les Polonais'devenus russes:ne fassent caûse
cominune avec leurs comptriotes, il est moralement impossible
q1ëe là pétit roa'aùme de P6lògne, laissé à'lui-même, puisse ré-
sîitei lorigtems à lempire de Russie.



<ncQUE.-Lge M~orning 17e<ras dcQ:dit i " Nons avons
reçu hier Ju: soir. des journaux de Brux.elles de Sanedi. Lei'r
conten.-qjoîtc aux impressions d(fayorables que nous avions
reçues précédemment de l'état <les clOses dans la elgique. Le
régent, entourré d'embarras de tous côtés, nargué par la fac.'
tioni du prince d'Orange, qui semble acqùérir tous les jours di
nouvelles forces; abaudonné par quelques iuns des consiiller
sur lesquels il avait droit- de compter, barrassé par les divisions
dans les conseil, et gçiné pr le manque ,l fonds, parait.abso--
lument hors:d'état de suivre la résolution qi'il a proclamée de
défendre les habitans dii grand-duché de Luxembourg contre
les HIollandais. On dit même quîe.les vblontaires blges sur les
fronties désertent. leurs drape , Ilt que toule la fabrique
di goiuverneient révolut ionna ire seible disloquiée. Jattitudc
militaire di roi de Hollande est imposante:dt les éspéraces
des oriîgister Fe ran imert. Les Belges attendent ienucot
néñnnoins des mesures dii congrès, qui est convoqué extrar.i
dinairenient pour le 9. On pense qu'il y sera fait des propo
sitions in portantes, y compris tunt emprunt forcé pour l'usage
le ]*état. Les vacances dans le ministère, occasionnées par les

démissions récentes, ont été remplies par les persoiîes dtout la
politique, si nous en-jugeons par ta manière doint elle-est. alta-
qljee dans lesjournaux révojutioiires, sera pacifique et anti7
lfrogressive.. Ce deruier.parti s'efforce. de.résister 'a l'extentioii
de l'orahgisme,, en formant, dais la Belgi'que, des associatihns
(sem.blable à celles de France pou r la su ppression 'li ariis-
me,) pour l'exclusion perpiétuelle de'la finille de Nassui, .Xîdw
tronïe."La première de ces associatioiis a. été formée â,.Br-
xelles, et plu'sieurs personnages d'influienrce membres dli co-
gres et fdnctionnaires publics, dit -le..,Courier des Pays-Bs,
en son.t dj membres. Mais la ,écesité a"'ouée dle ces asso-
c.itions est peut.être la plus forte, preuve du danger qu'elles
sont'destinées à éloigner ,

Br;ugeîes, le 25 ilars.-Le nouvean miristère est formé
il secompose de M M. Sauvage, pour l'intérieur; Baurlhelen'y;
pour-la justice ; Hansce.Steccbuyse, pour la guerre; Devnait
pour les affaires étrangères.

L régéne a refusé dl'acce'pter la démission de M.ale Bo'uck-
ère, ministre des fiiances. M. Jielmans a été nomm gouuver-
ni-tr dé Liègée -Lebaron De Loe, goiverneffr du Limubourg.
e*est démis :son successeur n'a pas encore été nonimé. Le
généralDaine est parti de Bruxelles -hier, piour retourner à
Toingres , Le gouverneur d'Arloin a demandé 10,00 lionmes'
au gouvcnchient belge, pour défendlne le Luixenboiurg contre
les iroipes lollanidaises, on de l' cotnfédération d'Alleniagne.



ÏT.ALi .- Les noveiles d'Itélie rer'ies précédemment éitient
dles',exag,érations,- comme il y avait lieu <le le croire. l'in-,
suîrrection se bornait aulx Huehés de Modène et de Parme et à
une partie de l'Etit de l'Egilise. Genes, la T ieosca, et le royali-
nie de Naples:ét.aient encore tranquilles. Il y a peu à douter
pourtant quie-la révolution ne fût devenue en.peru de temps gé-
udérale, dans toute l'Italie, sans 'intervcntionx étrangère. Voi-
ci les détails les plus récents.

Un courier arrivé à Rome du nord de l'Ita e, dans la nuit
t'it 7 at S rs y a aipforté des dépêches de* gratüde impor-
tanée. Après avoir 'mis ces dépêches dlevant le Pa pé, le cur
dinal secrétiiredc]'éat a émnén la proclamation suivante, qti'á
été aflichée dails les places þùbliques le lenldemain:

'Thomas Bcr'etti cardinal secrétaire d'état, &c. Nous
venons de recev.Lir la notificat ionofficielle, que niou< publions
incessammenafin dle Uissiper l'anxiété dui public. Trois for-,
tes colotns de .l'arméeautrichienne sont, entrées à Modèie,
Parme et Pontelagoscuro, d'où les mêmes troupes s'avanceront
l marches forcées dans les états de, sa Sainteté.

Milan, le1'4 Mars -Rieggio (dans l- Èidhclié dle Modène,)
n'avait pas encore ét éccupé hier par les troupes autrichiennes
mais les habitans avaient envoyé une déplutation, offrant de se
séumettre et implorant la clénence du gan'd-duc et la prot ection
du général (autrichien) 'Frjiihonti On assure qu'il y a ci hier
ine action .opiniiâtré entre lés Aiftrichiètis et les Bolognais, ed

que les pat riotes, sous lé gönîral Belliie, conbatt irint avec béau-
èoup le courage, et firent éprotiver une grande àerte à leurs
eniiemis, quoiqu'ils'ie fiissent que t,600 loîînuutes, avec 4 pièces
de canon, contre 10,000 Autlrichiens aVeè 4 pièces de caron.,
Le combat denieutra indécis jttsqu'au soir ; mais on pense que
l'nime des patriotes se dispersa duirarfiia nuit, après avoir en-
terré les morts et envoyé' les blessés ïï Bologne. Oit ne sait
Pis si les patriotes sius'nolre brave P'olonals Krasinski, se sont
bitttis-avec les Atîtrichienîs ; mais il est ertaini qu'ils oritjasé
Bologne Iîil, pour allèi la rencontre de leurs ennemis: Le
crngrês national~îles villes libres a refusé d'obéir ax ordres lit
général Bertthiei de se soiimettre à l'autité dlu l3aîe, et S'est
retiré à Aitcôine, Bologne n'étant ~pas eut état de sotttenir ;in
sl¾ge. -On dlit aujloutr4lbutii que le gén'éral Bentbiem 'est entré
danus cette- dernière ville, et a établi un gouivernemuent contre-
révolutiontnaire au nom du pape; mais celte nouvelle semble
prématurée, c du'il y'avait dans cette ville 10,000 toninies
sous les armes, qui né paraissaient pas enclitis i céder, sauts
montrer aut moins qu'ls n'avaient pas peur de combattre.



A NG r .RR nc -Londres, 24 ]fMars.-La question qui ce-
cupe présecntcement-'. attention du public, est celle de savoir s'j
y~ aur ou non, ine dissolution.

La 'réponse, comme on le sait présentement, dépend entière-
mient des ministres, car le roi a déjà donné des preuves dignes
de fa termeté et de la franchise de son caractère, dle sa dispos.
tion a les soutenir;en lotit ce qu'ils croiront expédient dans le
grand ouvrage qu'il les' a encouragé à éntreperdre pour son
peuple.

il est. probable que les ninistres.ne sont pas encore positive
ment et finalenent dlécicits, quoique l'opinion générale fût hier,
et soit enco'e aujourd'hui, que la dissoltion aura lieu inices-
samnent; et'nons croyons que les amis' dé la réforme sont lier-
simad's qu'une dissolution est désirable, bien que nous doutions
qu'elle soit nécessaire.

Il est clair qu'huneélection générale donnerait aux. ministres
une grande majorité ; que les bi/is' perfectionnék, daris l'inter-
vall', dµs tous leurs détails, passeraient rapidement dans la.
chabre des communes, et seraient portés à celle des lords,
app:yés- par une majorité imposante. Des vingt-sept repré-
s.ntans le cointés qui ont voté con-ti le bi//, il n'en serait pas'
probablement renvoyé sept nu nouveau 'parlement, si une'
dissolution avait lieu présentement:- Une dissolution> main-'
tient-on, est donc le moyen d'oltenir suremerit la réforme.
. epcndant, s'il était suflisamument certain, u' elle pût êtie' ob
tenue san:s cet expédient, le kihîvernement 'pourrait raisonna-
blement h.siter à encourir l'inconcuient <le différer plusieurs'
aùtres mesures d'une importance secondaire, mais i.éanmoins
considérable, qui sori maintenant devant le parlement. Dans
cet état d'hésitation, les miinist rcs se décideront p-robablement
par la conduite de Ïeurs adversi ires : si cesderniers moritreitf
les symptômes d'un accès de bon-sens, s'ilss'avouent la vérité
qu'ils peuvent à peine s'eumîpêclier de seitir, qu'il-estmaint-.
nàht-impossible le résister à l'a réforme, et qu'il serait dauige-
reux de la diifférer, les ministres pourront ne pas dissoudre
niais si' la mindi-ité devient réfractaire, les ministres suivront.
probablement la voie vers laquelle ils inclinrnt, et que le plus
grand nombre de leurs amis leur conseillent de prendre.-Globe.

DERNIER Es NOUVELLEs -Il a été reçu à New-York, par
le b12nbia. des nouvelles de Londresjusqu'au Si Mars. Nous
n'en pouvons donner qu'uin sommaire.

Paris, e. 29 Mars -Quelques heures ont effectue un grand
changement dans l'aspect des affaires ici. Hlier tout était cal-
rñe ; aujourd'hui, tout est agitation. L'entrée des Autrichiens
à Bologne, et le discours du président lu conseil laisse peu à



esprer que la paix puisse être préservée. 7 Parlant de Fentrée
des Autrichiens à Bologne, le Journal des Débals dit - " Les
Autrichiens. sont entrés à Bologne le 20. Nous sommes.assjyr4b
qu'il a été envoyé une note diplomatiQue au cabinet natriliien,
pour lui notifier que la France n~e soùffrira pas que les Autri-
chiens prolongent leur séjour à Bologne."

La résolution du cabinet français est prise : la bonne foi aveà
laquelle, aux dépens,de sapopularitép il a observé le principe
de la nonihktèrvention, a été interprétée, dit-on, par M. de
Metterniclh, c.le la manière qu'un observateur commun l'aurait
ait. Croyant que la France n'était pas sincère dans ses assu-

rances pacifiques, ,:ju'elle était timidc', incapable <d'efforts à
>extérieur, déclhirée par les dissentions intérieurcs, le cabinçt
autrichien.a agi, dit-on, avec une.<)uplicité qui lui attirera la
vengeance de la France, et le mépris au moins de l'Angleterre.
Quan.t aux deux *aires grandes puissances, il n'est pas n éces-
saire (l'en parler.

L'arrivée du général Clausel à Paris est regardée comme
la marque d'une guerre pr.ochaine en Italie. D1ans 48 heures,
nus saturons si la guerie aura lieu ou non. Quant à moi, je
crpis qu'il n'est plusposible à la France d'éviter la guerre.

Le premier pas d'ue armée flançuaise au-deln du pont de
Khell serait le signal de l'insurrection dans tontes les ci-devant
provin.ees rlénaànes ; et si elle passait la frontière d'Italie, la
Savoie et le 'Piémont se leveraient pour la joindre. Que le goti-

,vernement sarde. soit en iproic à de grandes apJpréhensions,t'e'
ce que prouve l'article suivant daté de Chantlrby, le 23 Mars.
"Il a été émané des ordres aujourd'hui 'pour le transport de la
plus grande partie des équipages et du bagrage à Suze, au-detý

'du Mont-Cénis. Le colonel du régimenit Ie Fi'uerol a annoncé
:aujourd'hui à ses troupes qu'elles devaient se tenir prêtes à mnr-
cher. . Cecipiraît être occasionné par le rapport que les Autr,
chiens sont entrés à Bologne, et ont pendu le pricipal officier,4e
de la garde nationale. On craint, si c'est le cas, que la France
ne s'en offense."

Il y a.cu les troubles à Gand, et à Bruxell es, le 28, en con-
séquence de Parrstation de quelques individus. Le 29, la
tranquillité était parfaitement réfaiblie dans cette dernière villp.
L'association belge, écrit sous cette date un correspornd nt
anglais, s'assemble de nouveau cesoir. Elle s'arroge le droit
d'émaner des proclamations. On parle du renversement du
gouvernement, et de l'établissement d'une république. De
Potter est attendu ; on parle de lui, et de Gendebien, Van-der-
Weyer, Tiel imans, et Robaux, comme devant être ninistres.

La grande majorité (les Belges parait désirer l'aniiexation à
la 1"rance, et il est probable iue I*annexation aura lieu, s'il y à



-P erre. Le bruit av;'it couru que pour 1,1emph e guer 4

avec la Ha/ande, et forcer les Belges a élire tu roi agréable
nux grandes puissances, la Pirusse occcuþliérait Luxembour' '
Liege; 'Anugleterre, Ostende, Brücs, Mons (sur la frontière
françaîi,) &c. par son riniée, et l'Eséant, pr a marine ; eta
France, Bruxelles et une partic de lisière clu sud !

LEs nouvellcs le Varsovie solit di 21 Mars. Des lettres <k
Zamosc, du 14-, reçues à Varsovie, disent que le 11 un batailloi
rnsse avait été enveloppé à Mac'hinie,et forcé de.se rendre. Le,
prisonniers étaient arrivés ù Zambsc

Le 17, le gouverneur Krnkowieski inspecta lés fortification
de Varsovie, les barricades des rues, les moyens de défense des
naisons, et les batteries de l'autre c'té du lieiue. il paraIt

qu 'il a été prat iqué dles mines cri dlif!rente edrmils, que les

þò rtes et les feinêtres de plusieurs imais'Ois oeit 'étébairiic.dées,
et qu'il a été construit les nurs à travers les ries, ,de ûutnièreà
partager la ville ci difléreits quartiers fortifiés: -

Il devait y avoir prochainement une séance pùiblique de' la
diète, où serait proposé un pr(jut de. loi pour l'octroi de pbor-
tiois de ici re aux paysans.

Le4bruits dl'insurrectidns dans la Podolie et la Voilhyne
sfrpétenut avec ùn srèr6ittde confiance

Il s'est t rouvé u t raitre *hez la malilganime nation polriniS
le colonel Ziwolin'ski an'déserté à I'eanîuemii, et a entrainé après
lui presque tout son bataillon. Il est 'dit quelque part, que i
général 1)wernicki éüait entré dans la Pódolid (plus probable-
ment dans la Volbynie) il a aussitôt ét jointl par I5,000 de ses
liabitians, y compris les nobles. Les iAsS'eS . t commis, dit
on. iiit d'iactes de bairba rie, dins lia itllanie et les autres
provinces polonaises, qu'elles (l'attendent que j'occasion fino
rablt I)our de soulever.

. Maurice OrU'onnîell a tié élu pour le comté de Clare, ci
remplaceent de ML O'Gornian Maion.

LE Comité nommé pour organiser le diner public offert à.l'i'on; D. B
ViGE, nous pie d'annoticer qu.'il Unt délinilivemnent lieu Jeudi pro-
cliain, à 6 heures précises, au Ilri.sonic Ha1ll.-IiJincrve.

Dernièrement, à la suite de querelies entre partículiers, dlns le t-toit-
lip de Itwdon, un homnme <lu noie- Roliert Brown, a été tué par le

nommé James Cultra. Un jury dunqtête a rapporté un verdid d'honi-
cide simple (inanslaughter) contre ce dernier.

Décédés:-A L'Assomption, le 9, Mr. J. B. REn.Bi.Acuan, of-
ficier de milice;

A Terrebonne, le 20, Dame Marguerite LEPALLIEUR, épouse de J0-
stph Turgeon. écuyer

A Moatréal, le 23, Thomas B.rnes, écuyer, Notaire, pgé de 5s ans.
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